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Tribune libre…

C
e phénomène de la dilatation de l’eau lors de sa
congélation étonne puisque, pour les autres corps,
c’est leur échauffement qui provoque leur dilata-

tion. Sa description la plus ancienne connue est celle ré-
alisée par Huygens, en 1667, dans le chapitre 7 du Tome
Dix-neuvième de son Traité sur la Mécanique Théorique et
Physique.

Huyghens fait couper un fût de canon en deux. Il remplit
d’eau le plus petit, l’obture à l’aide d’une vis et de plomb
fondu et le place, pour la nuit, sur sa fenêtre. Au petit ma-
tin, il entend une petite explosion, dont il décrit le son, et
observe, mais seulement un peu plus tard, l’apparition de
glace émergeant par l’ouverture. Il renouvelle l’essai, le
lendemain soir, avec l’autre demi-fût, en tentant de réali-
ser une obturation plus “soigneuse”. Le matin, le fût, n’a
pas encore crevé mais de l’eau est parvenue à se faufiler
par de légères fissures en formant de petites spirales.
C’est en fin de journée que ce second fût va, à son tour,
exploser, comme le premier, en expulsant la vis de
fermeture.

La lecture de ce récit, description d’une succession d’ac-
tions et d’évènements dont la chronologie est fidèlement
notée, est intéressante à de nombreux titres :

– la volonté de commencer par appréhender le “com-
ment”, en attendant de pouvoir énoncer un “pourquoi”, à
une époque où tout était admis tel quel, en tant que
volonté de Dieu,

La dilation de l’eau lors de sa congélation
est un phénomène familier :

bouteilles brisées, tuyauteries éclatées, ...
et autres désagréments. C’est

sur cette question que porte l’article
de Huygens ci-contre. Même si le texte

en est écrit en français ancien,
il se lit aisément,

comme une petite histoire :
on change certains f en s, les avoit

en avait et tout devient clair !
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– les moyens rudimentaires utilisés à partir du matériel du
quotidien (ici un fût de canon),

– le vocabulaire employé, également issu du discours cou-
rant, bien loin du jargon actuel spécifique à chaque do-
maine de compétence, mais, de ce fait, chargé d’impréci-
sion (“tourner avec force”),
– la personnalisation des mouvements ou modifications,
actions "effectuées" par la matière (“la force de la gelée”
ou encore “la deuxième moitié est la plus forte”).

Grande humilité devant la nature, confiance expérimenta-
le absolue, mise en cause du matériel ou du procédé mais,
en aucune façon, de l’observation effectuée, sont les maî-
tres-mots de la méthode. Toutefois, la démarche décrite ne
pourrait, de nos jours, tenir le statut d’expérience ; le
“toutes choses égales par ailleurs”, traduction de l'ex-
pression latine caeteris paribus, dont les premières appa-
ritions écrites ne datent que du XVIe, est alors réservé à
l’économie et à la philosophie. Ainsi, on trouve, dans ce
texte de Huygens, une “contre-expérience” dans laquelle
plusieurs paramètres ont été modifiés : les deux extrémi-
tés du fût du canon n’ont ni le même diamètre ni la même
épaisseur et n’ont pas été refermées avec le même soin ;
les durées d’exposition sont différentes et la quantité
d’eau introduite n’est pas mesurée, …

Et pourtant, Christiaan Huygens fut un grand mathémati-
cien et physicien : invention de nouveaux procédés pour
améliorer les lentilles des télescopes (d’où son nom don-

né à la sonde se dirigeant vers Titan), découverte de la pre-
mière lune de Saturne, introduction de la notion statis-
tique d’“espérance mathématique”, utilisation du mouve-
ment du pendule pour fabriquer des horloges de plus
grande précision que le sablier, premières études de la dy-
namique des corps, arguments en faveur de la théorie on-
dulatoire de la lumière (au moment où Newton défend l'i-
dée que la lumière est de nature corpusculaire),….

L’histoire des sciences nous montre à la fois combien nous
avons avancé et combien nous pouvons vraisemblable-
ment encore avancer.
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